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Voyez aussi dans la liquide plaine,
Ce monticule, asile protecteur,
Où Rousseau, seul, à l'ombre d'un vieux chêne,
Se promenait, misanthrope et rêveur
Doux souvenir du grand auteur d'Emile
Lieux visités par plus d'un pèlerin
« Chantons, amis, la vieille Neuveville,
k Ses habitants, son beau lac et son vin »

0 Chasserai! aux agrestes campagnes,
Pour te chanter j'avais pris mes pipeaux
Mais un poêle, enfant de nos montagnes,
En si beaux vers éveilla tes échos!...
Donc je me lais ma muse est trop débile

Modestement, je m'arrête en chemin
« Chantons, amis, la vieille Neuveville,
« Ses habitants, son beau lac et son vin! a

E. Scholl.

ILES©

Air de floger floa(e?nps.

Morbleu! la cholérine,

Fille du choléra,

Gravement s'achemine

Vers les monts du Jura.

Pour moi, qui crains la fièvre,

Je quitte nos sapins,

Et j'accours comme un lièvre

A l'Ile des lapins.
10.
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Bons époux et bons pères.

Ces petits animaux

Partageaient tous en frères

Les plaisirs et les maux.

Amateurs de tapage,

Guelfes et Gibelins,

Apaisez votre rage
A l'île des lapins.

Terrible sans-culottes,

Toi, qui laisses l'honneur
De porter les culottes

A ta femme, à ta sœur ;

Vous que la république
Trouble dans vos festins ;
Cachez votre panique

A l'île des lapins.

Vous qui citez le diable.

Quand des ressorts secrets

Font parler une table

Et valser des buffets ;

Vous craignez les sorcières,

Les spectres, les lutins,
Creusez-vous des tanières

A l'île des lapins.

Lorsque le Téméraire

Souffla sur nos cantons

L'incendie et la guerre
Pour perdre ses canons,

On eut vu son audace,

Avec ses fantassins,

Heureuse d'avoir place

A l'île des lapins.
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Anglais, Français et Russes,

Qui, depuis ce printemps,
Faites la guerre aux puces

Pour vous passer le temps ;

Si la mort vous embête,

Dites à vos tapins

De battre la retraite

A l'île des lapins.

V, I,, C'oenln.
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